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La déforestation en Haïti, ‘‘ce saccage irréparable’’ ! Pas du tout, grâce à l’agroarbrerie depuis 30 000 ans/  Is the Haiti deforestation ‘‘irreparable’’ ? Not at all,  thanks to the agro-treedom for 30 000 years
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  La déforestation en Haïti ‘‘ce saccage irréparable’’, croirait Pierre de Charentenay 1 [ndl Justice & Haïti]. Pas du tout, la déforestation n’a jamais été irréparable grâce à la nature. Car si l’homme la quitte, elle répare ses plaies. Depuis 30 000 ans en Nouvelle-Guinée 2, des paysans et peuples forestiers replantent bandes d’arbres ou arbres isolés 3 : ainsi le désert reverdit 4, les récoltes sont multipliées par 2 à 3 en climat aride 5 et 10 sous les tropiques 6, la nappe phréatique se recharge 7 et plus d’eau coule en  rivière 8 ,9 , 10 [ndl Effondrement et Désertification ; co-oe 03.05.10(bis), 03.09.10, 31.12.10 avec d’abord un rappel]. Compilant deux études, l’une en Sibérie 8 et l’autre au nord-est des USA 9, je les ai appliquées à l’ouest des USA 10. Mais une corrélation même répétée ne serait pas une relation de cause à effet !  Ce n’est pas la déforestation qui cause la famine, mais la destruction des arbres champêtres qui épuise la fertilité du sol agricole, d’après le dépôt de sédiments dans des marécages de l’île de Pâques et lacs chez les Mayas du Mexique : détails inaperçus par l’auteur 2 ? La malchance, c’est l’autisme de la communauté scientifique se répercutant sur les médias. La chance, c’est l’agroforesterie à renommer agroarbrerie et la pensée complexe. Mêmes processus de dégradation de l’environnement puis de réparation de la nature, mais de plus en plus intenses après destruction des arbres puis leur replantation, comme les radiations solaires des cercles polaires à l’équateur. Il n’y a rien d’irréparable, car l’arbre agit jusqu’à une distance égale à dix fois sa hauteur. Mais choc de civilisations et racisme de sociétés font prendre des vessies pour des lanternes…
The Haiti deforestation is irreparable : Pierre de Charentenay would believe it 1 [ndl Justice & Haïti]. Not at all, deforestation has never been irreparable, thanks to nature. Because if man leaves it, nature repairs its wounds. For 30 000 years in New-Guinea 2, farmers and forest peoples have replanted trees strips and  isolated trees : thus the desert has become green again 3, the crops have been multiplied by 2 to 3 in arid climate 4 and by 10 in the tropics 5, the water table has been supplied again 6 and more water has flowed in the rivers [ndl Effondrement and Désertification ; co-oe 03.05.10(bis), 03.09.10, 31.12.10 with firstly its reminder]. Compiling two studies, one in Siberia 8 and the other in north-eastern USA 9, I applied them in western USA 10. But a correlation even repeated wouldn’t be a relation of cause and effect ! It’s not the deforestation which causes the famine, but the field tree destruction which exhausts the soil richness, according to sediment deposits in the marshes of Easter Island and lakes of Mayas in Mexico : details unnoticed by the author 2 ? The misfortune is the scientific autism with repercussions on the media. The luck is the agroforestry, to be renamed agro-treedom or field-tree partnership. Same processes of the environment deterioration then of the nature repairing, but more and more intensive after the destruction of trees then after their replantation, like the sun radiation increase from the polar circles as far as the equator. Nothing is irreparable, because the tree behaves as far as a distance equal to ten times its height. But the shock of civilisations and the racism of societies make people think the moon is made of green cheese...
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